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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

Le Kiosque à musiques (KàM) est certainement l’une des émissions non seulement les plus 
emblématiques de la RTS. Mais aussi les plus fédératrices du public des différents cantons 
romands. Malgré une longévité et une popularité hors norme, elle n’a rien perdu de son pep et de 
son allant. Sur le côté fédérateur du KàM, on doit quand même reconnaître qu’elle ne laisse 
personne indifférent : on aime ou on déteste, mais tout le monde connaît ce rendez-vous 
hebdomadaire. 
 
Dans le détail du Rapport ci-après, quelques pistes de renouvellement ou quelques bémols sont 
formulés quant à la forme et à la structure de l’émission. Par exemple sur une certaine dispersion 
musicale par rapport aux ambitions des initiateurs du KàM. Malgré ces légères cautèles, le KàM 
reste une production qui illustre à merveille comment la RTS sait jouer son rôle nécessaire de 
service public au bénéfice de toutes les populations de Suisse romande. 
 
Le fait d’utiliser des productions des autres régions du pays pour alimenter les émissions qui ne 
sont pas produites en direct est excellent et démontre concrètement que la SSR peut servir de lien 
et de liant pour l’unité nationale. L’accent donné pour mettre en avant les écoles de musique et les 
conservatoires est également méritoire. 

 
Une question importante que les responsables de la RTS devront résoudre avec doigté, c’est de 
trouver la perle rare lorsqu’il faudra remplacer l’incontournable Jean-Marc Richard à la 
présentation ! 

 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
a)  Mandat 
 

Dans le prolongement du rapport de 2016, il nous a semblé opportun de porter un regard sur la 
version actuelle du KàM, via le prisme des objectifs mentionnés alors, à savoir :  
• Accentuer la collaboration avec la partie alémanique 
• Attirer un public plus jeune notamment via une « junior académie » 
• Créer une plateforme commune RTS et associations de musiques populaires 

 
b) Période de l’examen 
 

 D’avril à août 2024 
 
c) Examens précédents 
  

 26 septembre 2016 
 
d) Membres du CP impliqués 
 

 Nathalie Déchanez, Jean-Raphaël Fontannaz, Jean-Jacques Plomb et Christine Schwab. 
 
e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 

Les émissions ont été sélectionnées en vue d’avoir un panel varié en matière de lieux 
(représentativités cantonales), d’intérieur-extérieur-studio, de collaborations nationales et 
internationales (RFI). Soit une dizaine d’émissions répartie entre le printemps et l’été 2024.  
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Typologie des formations qui se produisent : 
 
Chœur ou Chant / Fanfare, BB, Harmonie ou Ensemble de vents / Folklore, cors des Alpes / 
Accordéon / Jazz / Musiques du monde / Classique 
 
 
Emission du 27 avril 2024 – Fête jurassienne des Musiques et Fête de la Musique Populaire à Alle, 
en direct depuis la Halle des fêtes à Alle 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Lionel Chapuis / Réalisation : 
Laurence Boss / Technique : Thierry Galeuchet, Charlotte Fernandez / Accueil : Alexia Pharizat /  
Attachée de production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Société de musique d'Alle, Reflets d'Ajoie, Chœur Swing Ensemble, Marc Tschanz et 
Matthieu Beuchat, Step'IN Band, Les Suiss'Mélodie. 
 
Emission du 4 mai 2024 – 50e anniversaire de l'Ecole de musique du Jura bernois (EMJB), en direct 
de la Salle de spectacles de St-Imier 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Sylvie Amadio / Réalisation : 
Géraldine Ulrich /Prise de son : Thierry Galeuchet et Fabrice Junod / Accueil : David Mendes / Attachée 
de production : Dyane Dufault. 
FORMATIONS de l'Ecole de musique du Jura bernois : Ensemble de clarinettes, percussions et piano 
(classe d'Antoine Joly), Ensemble de trombones "Jeunes trombonistes romands" (classe de Rosario 
Rizzo), Quatuor d'accordéons (classe de Nicolas Page), Atelier Musique électro (classe de Félix Fivaz), 
Pianistes (classe de Johan Treichel et de Marie-France Rizoli), Marimba en trio et solo (classe de 
Jonathan Salvi) 
 
Emission du 11 mai 2024 – 9e Festival suisse des chœurs d'enfants et de jeunes - Conservatoire de 
musique neuchâtelois - Neuchâtel 
Production : Jean-Marc Richard / Présentation : Philippe Robin / Conseiller musical : Thierry Dagon / 
Réalisation : Laurence Boss / Technique : Hervé Mermillod, Charlotte Fernandez / Accueil : Yan Juillerat / 
Attachée de production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Coro Calicantus, Le Coup de Joran, Scola di Cant Surselva, Trio of Wine and Roses, 
Jammed. 
 
Emission du 18 mai 2024 – 38e Giron des Musiques Gruériennes, en direct de Riaz, sous cantine 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Vincent Baroni / Réalisation : 
Géraldine Ulrich / Ingénieurs du son : Stéphane Tornare & Thierry Galeuchet / Accueil : David Mendes / 
Attachée de production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Purple Buebe, The Dreamers, Chanson du Pays de Gruyère, Ensemble des jeunes 
instrumentistes de la Haute Sarine (EJHS), Quatuor Brass Band Fribourg. 
 
Emission du 25 mai 2024 – La Tour en Chœurs, La Tour-de-Peilz (VD) 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Joséphine Maillefer/ Réalisation : 
Jean-Pascal Mages / Technique : Eric Saugy & Hervé Mermillod / Accueil : Jorge Siachoque / Attachée de 
production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : De si de la, Vents d'anches : Sandra Barbezat (Hautbois); Olivier Forel (Accordéon),  
Cor Accord, Tuna Helvetica, L'as de Chœur. 
 
Emission du 8 juin 2024 – FestiMusiques Moudon 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Jean-Claude Bloch / Réalisation : 
Jean-Pascal Mages / Technique : XXX / Accueil : XXX / Attachée de production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Harasse Jazz Band, Quinteto de tango el abrazo, ORCHIS, Intche No, Northfolk & Matt 
Mathews, Chœur-mixte paroissial de Porsel/FR.  
 
 
Emission du 22 juin 2024 – Fête romande des yodleurs 2024, Rarogne (VS)  
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Marc Charrière / Réalisation : 
Géraldine Ulrich / Ingénieurs du son : Renaud Millet-Lacombe & Fabrice Junod / Accueil : Alexia Pharizat / 
Attachée de production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Yo Do Mineur, les joyeux yodleurs romand Yo Do Mineur, Les Bocotets, Guardaval, 
Jodlerklub Alpenrösli de Gland, Echo de Barme. 
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Emission du 29 juin 2024 – Fête fédérale des costumes 2024, Augustinerkirche, Zurich 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseillère musicale : Judith Zieri / Réalisation : 
Laurence Boss / Technique : Stéphane Tornare, Julien Carrera / Accueil : Yan Juillerat / Attachée de 
production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Familien Kapelle Manser, Duo Antonia Manser, Örgeler vom Rossacker, Trio Ruth Felix, 
Thomi Erb, Felix Küble, Hinderhöfler. 
 
Emission du 6 juillet 2024 – Nouveaux recueils de musique de Suisse Romande avec Nikita Pfister 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Nikita Pfister / Réalisation : Laurence 
Boss / Technique : Laurent Déchanez, Charlotte Fernandez / Accueil : Garance Parvis / Attachée de 
production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Follaton, La Vieille Catherine, La Chromatique du Bourdon, Tiramisu, Pierre-François 
Clerc, La Brante de Bernex, Cash Duo. 
 
Emission du 20 juillet 2024 – Diffusion enregistrements nationaux 
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Réalisation : Géraldine Ulrich / Attachée de production : 
Dyane Dufault 
FORMATIONS : Brass Band Ticino, Cantiamo Sottovoce, Banda giovanile della Svizzera italiana,  
Kapelle Heirassa-Revival, Blaskapelle Rigispatzen, Küssnacht a. Rigi, Musica instrumentala Salouf Mon 
Stierva, Stimmwerkbande, Grischuna-Örgeler, Damenchor Chursüd. 
 
Emission du 17 août 2024 – 49e édition des Rencontres de folklore internationales de Fribourg  
Production et présentation : Jean-Marc Richard / Conseiller musical : Thierry Dagon / Réalisation : 
Géraldine Ulrich / Prise de son : Hervé Mermillod et Eric Saugy / Accueil : Alexia Pharizat / Attachée de 
production : Dyane Dufault 
FORMATIONS : Grupo Cantores del Pacifico - Buenaventura (Valle del Cauca - Région de Cali - 
Colombie), Groupe Lykeion Ton Ellinidon de Salaminas (Grèce), Groupe Paloina - Amsterdam (Pays-
Bas), Ensemble "Qorqyt" du groupe Folklorique National "Naz" (Kazakhstan), Utkarsh Dance Academy - 
ville de Surat (Gujarat - Inde). 
 
 
D’une manière générale, l’équilibre est assez bien trouvé entre les différents types de musiques 
populaires. A l’exception bien sûr des émissions entièrement dédiées à un style de musique particulier. 
 
La représentativité des cantons romands est relativement équitable.  
 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 

« Si on veut connaître un peuple, il faut écouter sa musique. » Platon 
  

S’il fallait donner un titre à cette partie de rapport, on pourrait l’intituler avec la phrase suivante : 
quand on a une passion, on a envie d’être un passeur. C’est ce que font tous les protagonistes de 
l’émission du Kiosque à musiques (KàM). 

   
Déjà à l’époque de sa création par le regretté Roger Volet, le KàM a représenté une véritable 
révolution en Suisse romande car l’émission a amené la Radio romande d’alors à sortir de 
Lausanne et à visiter tous les cantons romands, donnant à l’ancienne Radio Lausanne une vraie 
aura supra-cantonale.  
 
Elle a aussi permis de favoriser l’éclosion et la promotion d’une musique populaire de qualité. 
Notamment en instillant la création d’ensembles de vents de qualité supérieure tels que 
l’Ensemble romand d’instruments de cuivres (ERIC) ou la Perce-Oreilles. Mais aussi en 
promouvant une musique originale pour ce genre de formations avec des commandes de 
compositions à des musiciens tels que Jean Daetwyler pour ne donner qu’un exemple. 
 
Aujourd’hui, le KàM est devenu une véritable institution, comme en atteste sa longévité 
exceptionnelle. Néanmoins, on peut se demander si certains de ses atouts d’origine ne se sont 
pas un peu étiolés sur la durée. Pendant longtemps, le KàM parvenait (aussi) à attirer sur les 
ondes des formations importantes en nombre : orchestres d’harmonie, fanfares ou brass bands 
complets.  
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Les émissions analysées montrent que ces ensembles de grande taille paraissent désormais 
rechigner à prendre une demi-journée pour jouer trois ou quatre pièces légères. Cette forme de 
désaffection se traduit par la participation de formations plus réduites mises en place pour 
l’occasion à l’image du quatuor de Brass Band Fribourg pour l’émission du 18 mai 2024 ou du 
petit Versatile constitué par la fanfare La Dixence d'Hérémence pour l’émission du 15 juin 2024. 
 
Par ailleurs, dans certains milieux de chœurs et de fanfares, on s’inquiète de la place que tendent 
à prendre d’autres genres de musique « populaire » que ceux mis en avant depuis les origines de 
l’émission.  
 
Dans ce contexte, les musiques dites « du monde » ne font guère l’objet de contestation. En 
revanche, l’inclusion de groupes de jazz est déjà plus critiquée. Et l’incompréhension grandit 
encore lorsque ce sont des artistes classiques qui peuvent profiter de la tribune offerte par le 
KàM. Même si personne ne saurait contester le brio musical de solistes extraordinaires telles que 
les sœurs Bertholet. Même si ces présences sont parfois justifiées par l’accompagnement d’une 
harmonie ou d’un brass band. 
 
Les reproches ou les regrets tiennent plutôt au fait que tant les formations de jazz et que les 
musiciens classiques ont déjà des émissions qui leur sont intégralement dédiées, voire une 
chaîne (Espace 2) dont c’est le fonds de commerce. On notera toutefois, par correction, que 
l’échantillon d’émissions analysées n’a pas vu l’interventions de solistes ou de formations 
classiques. On soulignera également que les prestations d’un groupe de jeunes issus d’une école 
de jazz sont parfaitement à leur place dans le KàM. 
 
Un autre souci vient du fait qu’apparemment, certains conseillers musicaux du KàM auraient 
tendance à favoriser des formations dont ils sont proches, voire qu’ils dirigent. Enfin, certains 
jugent que la qualité musicale des prestations peut parfois se révéler très, voire trop inégale. 
 
D’un autre point de vue, il y a un paradoxe tout de même un peu inquiétant entre l’âge moyen des 
participantes et participants au KàM (moins de trente ans selon des sources internes à la radio) et 
le vieillissement de son auditoire, à – apparemment – plus de 65 ans. 

 
a) Pertinence des thèmes choisis 
 

Un soin appréciable est apporté à la diversité entre les genres musicaux, la couverture 
d’événements phare dans les régions (fêtes cantonales, nationales, jubilé d’une formation, …) 

 
b) Crédibilité 
 

Excellente, même si d’aucuns estiment que certaines productions sont un peu à la limite en 
termes de qualité musicale des intervenantes et intervenants. Une amélioration est néanmoins 
constatée via l’engagement et le soutien des expert∙es.  
 
Depuis que Jean-Marc Richard anime et produit l’émission, grâce aux écoles de musique et aux 
conservatoires, d’énormes progrès ont été réalisés, notamment en ce qui concerne la qualité des 
musiciens invités. Leur développement, leur professionnalisation et leur rayonnement, notamment 
qu’elles sont des HS ou des HES y sont pour beaucoup. A St-Imier, 60 professeur∙es étaient 
présent∙es, par exemple.  
 
Á cela s’ajoutent la diversité des musiques programmées, la richesse des genres musicaux, les 
musiciens de tous âges, les publics souvent composés de plusieurs centaines de personnes 
devant lesquelles l’émission se déroule. 
 

c) Sens des responsabilités 
 

En principe bien assumé.  
 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Le Kiosque à Musiques remplit son mandat de lien entre les régions et cultures de la Suisse et est 
une nécessité pour l’identité et la concordance de notre pays. 
Quelques petits soucis (très) occasionnels avec des mentions de marque : lors de l’émission du 6 
mai, JMR insiste sur la marque Motorex et cite la marque IKEA. 
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4.  FORME DE L’EMISSION 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

 Emission du samedi de 11h00 à 12h30 toute l’année.  
Une majorité de directs (en salle, en cantine ou en extérieur) et quelques émissions en studio ou 
en rediffusion (grille été).  
 
La musique tient une grande part de l’animation, et de la programmation.  Chaque semaine de 
nouvelles personnes, de nouveaux groupes sont à l’antenne :  une belle prouesse culturelle et 
technique ! 
 
Pour les sociétés une belle vitrine et la possibilité de faire connaître leurs activités et leurs projets. 

  
b) Animation 

 

Très bonne, bien rythmée, pas de temps morts. 
 
Jean-Marc Richard, un peu paternaliste, est fidèle à son personnage. Vif, entraînant et passionné.  
Le choix lors de l’émission du 18 mai d’impliquer un tout jeune auditeur pour varier la présentation 
constitue une excellente initiative ! Certains commentaires de Jean-Marc Richard sont parfois à 
l’emporte-pièce, mais cela fait indiscutablement partie du personnage qui reste toujours très 
apprécié du public. 
 
Philippe Robin est un animateur parfait, clair, sobre, bien préparé, capable de faire des liens avec 
l’actualité (par exemple lien avec les informations qui précèdent l’émission et l’anniversaire du 
groupe ABBA ou encore l’Eurovision). 
 
Les deux animateurs se donnent de la peine pour prononcer correctement les titres des œuvres 
jouées en langues étrangères et il n’y a pas ou peu de franglais. 
 
Des informations complémentaires sur l’histoire des œuvres ou des formations musicales, des 
anecdotes et/ou de l’humour ponctuent les prestations musicales et permettent au public de 
s’identifier.  
 
L’émission a du rythme et est bien organisée. Il n’y a aucun temps mort, même au moment des 
changements des chœurs ou des orchestres. Au cours des 80 minutes d’émission, 16 à 19 
productions se succèdent, y compris les applaudissements. 

 
c) Originalité 
  

Peut-on parler d’originalité pour une émission qui existe depuis si longtemps ? 
 
Et bien oui ! Le KàM reste original dans la mesure où la musique de Suisse romande est tellement 
prospère qu’à chaque émission varient le contenu, les invités et le public du lieu de l’émission. 
 
Plusieurs émissions mettent en évidence l’important travail des écoles et conservatoires de 
musique de Suisse romande, vraie émulation musicale dont profite le KàM. En retour, il se fait le 
promoteur des musiciennes et musiciens et de leurs concerts. 
 
La musique est un art qui enrichit celles et ceux qui l’écoutent. À ce titre, le KàM permet 
l’enrichissement et le rayonnement musical en Suisse romande grâce à la qualité, à la virtuosité 
même des musiciens et à leur jeunesse (les plus jeunes des émissions ont 6-7 ans !), la diversité 
des genres musicaux des instruments joués (y compris bien évidement la voix), des 
manifestations auxquelles le KàM est ou s’est invité et des publics. 
 
A travers cette émission notamment, la radio remplit les objectifs qui lui sont impartis pour la 
Suisse romande et permet la diffusion de la musique actuelle dans tout le pays. Par les temps qui 
courent, donner de la joie, de l’émotion par la musique est un rôle important. C’est tout aussi 
important que l’actualité. 
 
Comme on le sait, la radio s’écoute beaucoup dans la voiture. Tenant compte de cet élément, il 
faut certainement regretter que les titres des œuvres jouées ne soient pas toujours indiqués à 
l’antenne. Certes, on peut comprendre l’argument donné par Jean-Marc Richard qui souligne 
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régulièrement que mentionner l’intégralité du titre du morceau, du ou des compositeurs et 
arrangeurs prendrait passablement de temps.  
 
Néanmoins, pour le public en voiture, le fait de renvoyer au site Internet n’est guère utile… 
D’autant que, contrairement à ce qui est affirmé, seuls les titres des morceaux exécutés figurent 
sur le site, les noms des compositeurs et/ou arrangeurs ne s’y trouvent malheureusement pas. 
 
C’est particulièrement regrettable dans le cadre des émissions sans public, notamment celles qui 
reprennent des productions des autres régions linguistiques où la part des interventions parlées et 
des explications est déjà très réduite. Ainsi, présenter deux prestations dans un seul commentaire 
et sans préciser les titres des pièces jouées laisse certainement sur sa faim une part non 
négligeable du public. 
 
L’originalité réside également dans le travail de recensement et de mémoire des œuvres 
romandes. Pour exemple, l’émission du 6 juillet : l’occasion de connaître un peu plus l’histoire de 
notre folklore romand. L’émission était comme un cahier de souvenirs, de belles histoires et la 
découverte de mélodies qui auraient peut-être disparu. 
 
  
 

5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 

Pour toucher un public plus large, les émissions sont présentes sur les réseaux sociaux (KàM 
sur Facebook et Pop’Suisse avec des photos et de courtes vidéos de l’émission par Frank et 
Isabelle Courtial). 
 
Le procédé est certes dynamique et complémentaire en direct, durant l’émission. Cependant, à 
l’instar de chaque page Facebook, il n’est pas évident de retrouver une émission particulière en 
différé. Il est ainsi nécessaire de « scroller » de nombreuses publications. Un meilleur référençage 
par l’usage de tags ou d’hashtags serait opportun.  
On peut également regretter que les indications concernant les formations, les directeurs, 
compositeurs ou arrangeurs soient souvent lacunaires. Un lien orientant vers l’émission online 
(rts.ch) permettrait d’y remédier sans alourdir le post.  
 
Le fait d’offrir des prolongements visuels constitue clairement un plus pour le KàM. Avec un peu 
moins de 10 000 followers, et 6700 mentions « j’aime », la page FB mériterait certainement de 
recueillir un plus large écho.  
 

a) Enrichissements 
  

Le site Internet fournit de façon claire et bien présentée les œuvres qui ont été interprétées 
pendant chaque émission. En revanche, ces dernières mériteraient d’être complétées par 
l’indication des compositeurs et/ou arrangeurs. 
 
Pour les visionnements des images tournées lors des émissions, les pages Facebook et 
Pop’Suisse fonctionnent bien. Elles mériteraient que le lien y conduisant figure sous chaque 
descriptif d’émission. 

 
b) Complémentarité 
 

 Le fait de réaliser des captations vidéo est clairement un plus pour l’émission. 
 
c) Participativité 
 

Le nombreux public qui assiste régulièrement aux émissions en extérieur illustre bien combien le 
KàM sait drainer du monde et comment les animateurs de l’émission – en particulier Jean-Marc 
Richard, bien sûr – savent interagir avec les auditrices et les auditeurs sur place.  
Les cartes blanches à des musicien∙nes romand∙es constituent également une forme de 
participation des expert∙es.  
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6.  RESUME DES COMMENTAIRES DEPOSES SUR LE SITE SSRSR.CH 
  

« L'émission le Kiosque à musiques est une émission quasiment éternelle qui remplit plus qu'un 
espace musical, mais surtout un espace social. Il s'agit non seulement de voir des musiciens ou 
fanfares connues mais surtout de faire connaitre au public ce qui n'est pas normalement visible, 
comme certains petits chœurs, certaines fanfares locales. Merci à Jean-Marc Richard et son 
enthousiasme pour faire vivre cette émission. » 
 
« Le Kiosque à musiques remplit un rôle sociétal très important au niveau de la Suisse romande, 
Jean-Marc Richard effectue un travail "d'évangélisation" capital pour les musiques populaires, la 
philosophie du bénévolat qui est capitale pour la Suisse. Je suis plein d'admiration pour cet 
animateur hors pair et dès que je peux, j'assiste à l'émission. Faudra songer à sa succession bien 
qu'en sachant par avance qu'il est impossible de succéder à Jean-Marc Richard. » 
 
« Grâce à cette émission mythique et à son animateur enthousiaste et connaisseur, on peut 
découvrir les fanfares, les musiciens, le folklore, les animations dans les diverses régions de notre 
pays et d’ailleurs ! J’apprécie et essaie d’être à l’écoute le samedi. » 
     
« Le Kiosque c'est intergénérationnel, c'est une émission qui perdure à travers le temps, le phare 
du samedi 11h. C'est aussi la raison pour laquelle on assiste à des manifestations le samedi 
matin. C'est la définition du mot Kiosque. C'est l'endroit des musiques d'ici. C'est la découverte de 
musiciens et de chanteurs locaux. C'est LA promotion des sociétés. » 

 
 
 
7. AUTRES REMARQUES 
 

La SSR Jura était invitée pour découvrir les personnes impliquées dans la réalisation et la 
retransmission du KàM à Alle (JU). Les membres de la SSR Jura et nous avons énormément 
apprécié ce partage ô combien important. Tout ce matériel nécessaire pour une retransmission, 
c’est impressionnant. Un grand merci pour ce partage. 
 
Concernant les 3 axes de développement nommés au point 2a), notre examen a permis de 
constater que la collaboration avec les autres parties linguistiques de la Suisse est bien présente. 
La page Pop’Suisse semble résulter de la volonté de plateforme commune RTS et associations 
de musiques populaires. À part les participations d’ensembles d’enfants et de jeunes à l’émission, 
l’axe rajeunissement de l’auditoire n’est pas très explicite.  
 
 
 

8. RECOMMANDATIONS  
 
Poursuivre l’émission et ses inlassables ajustements ! 
 
La Suisse romande a un folklore très riche, une grande tradition musicale et chorale dont il est 
nécessaire de poursuivre la promotion. Cela peut également peser dans la balance lors des 
prochaines échéances concernant la redevance.  
Des réseaux sociaux ciblant des publics plus jeunes, tels Instagram et Tik Tok pourraient être 
utilisés pour la diffusion d’éléments vidéo, sous forme de réels. 
Cf. aussi les quelques bémols mentionnés plus haut. 

 
 
 
 
 
 
2 septembre 2024 
Rapportrice : Nathalie Déchanez 


